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Fatal effet de ma consternation! je reviens ici de
mon palais sans char, ¢t sans la pompe qui m’ze-
compagnait auparavant. Japporte au pére de Xerxés
ces libations propitiatoires qui calment les manes;
ce lait blanc et doux d’une génisse sans tache; ce
miel doré, distillé par ouvriére qui pompe les fleurs ;
cette eau fluide, puisée dans la source vierge; ce
breuvage sans mélange , production d'nne mére
agreste , et présent d’une vigne antique; ce fruit
odorant de la blonde olive, de Parbre qui, dauns sa
vie, ne dépouille point le feuillage; enfin, ces fleurs
en tresse , filles d’une terre féconde. Chers amis!
que vos hymnes aux mines accompagnent ces dous;

1. Ty oivov, 1o ebppuisovte Oedy xei vfpdineus,
Vinum , quod leetificat Deum et homines. Jucrs, IX. 3.



